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Rrm ACTUALITE

Le verrou turc

Par le brigadier Fritz Stoeckli

Situees entre la mer Cas-
pienne et la frontiere nord-
ouest de la Chine, les
republiques d'Asie centrale
constituent une mosai'que
d'Etats dont l'importance
strategique ne doit pas
nous echapper. Leur
regroupement, meme partiel,
pourrait avoir des inci-
dences sur la stabilite de
cette region separant la
Russie du monde
islamique; une sorte de verrou
se formerait entre ces deux
entites geopolitiques.

II nous semble par consequent

utile d'examiner la
Situation de ces republiques
ä la recherche d'un
nouveau destin depuis la desin-
tegration de l'URSS. Nos
informations, en provenance
de diverses sources, ont ete
confirmees dans leurs grandes

lignes par des discussions

avec les representants
de l'Azerbaidjan, du

Turkmenistan, du Kazakstan
et de Kirghizie assistant au
XIXe Colloque international
d'histoire militaire tenu
ä Istanbul. Ces delegues
etaient les hötes privilegies
de la Turquie, tres interes-
see par l'avenir des jeunes
republiques d'Asie Centrale,

qui lui sont tres proches
sur les plans ethnique, lin-
guistique et culturel.

Durant la periode sovietique,

leur territoire consti-
tuait les marches de l'empire

face ä l'Iran, ä l'Afghanistan
et ä la Chine, consideres

comme des ennemis potentiels
ä divers titres. Ces

republiques etaient exploi-
tees de maniere systema-
tique, en particulier dans le
domaine des ressources
naturelles exportees vers la
Russie. La planification cen-
tralisee de l'URSS ne laissait

que peu de chances
au developpement d'indus-
tries locales et diversifiees,
ce qui entrainait une forte
dependance par rapport au
centre. Cette Situation sub-
siste ä l'heure actuelle et la

population d'origine russe,
«importee» sous le regime
sovietique, joue actuellement

un röle-cle dans le
developpement et la diversifi-
cation economique de ces
republiques. Les Russes
representent environ 10
millions d'habitants sur les 56
millions de la region1. On
trouve aussi des concentrations

importantes au
Kazakstan et en Kirghizie.

Malgre leur forte dependance

face ä la Föderation
de Russie, l'heritiere directe
de l'URSS dans la region,
les nouvelles republiques
fönt des efforts considerable

pour acquerir leur
independance politique et
economique. Ainsi, une col-
laboration effective s'est
etablie entre elles, y compris

sur le plan militaire,
malgre de nombreuses
divergences. Entrees aux
Nations Unies en mars 1992,
elles recherchent egalement

des contacts et des

soutiens au niveau international.

De l'avis des
representants rencontres en juillet

dernier ä Moscou, puis ä

Istanbul, il s'agit egalement
de garantir la securite
commune en Asie centrale face
au danger potentiel que
representent certains volets
de la nouvelle doctrine
militaire russe. Comme nous
l'avons signale
recemment2, en cas de menace
ou de conflits ethniques, la

Russie se reserve le droit
d'intervenir au profit des
minorites russes dispersees
sur les territoires de
l'ancienne URSS.

A l'heure actuelle, les
republiques d'Asie Centrale
disposent de nombreu*
atouts tels que des
ressources naturelles en gaz,
petrole et metaux precieux,
notamment. Le niveau d'e-
ducation y est egalement
plus eleve que dans la
plupart des pays en voie de
developpement. Dans ce
contexte, la presence de la forte
minorite russe, souvent tres
qualifiee, joue un röle
important.

Dans l'ensemble, le
fondamentalisme a de la peine
ä prendre pied, en raison du
caractere lai'c de ces
republiques et de leur apparte-
nance ä la branehe sunnite
de l'islam, par Opposition
au fondamentalisme chiite
de l'Iran. Des risques de

conflit existent cependant
au niveau de la politique in'
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Caracteristiques des republiques d'Asie Centrale

Republique Population
totale
(millions)

Russes

(%)
Superficie
(1000 km2)

Ressources principales

Azerbaidjan 7,0 5 87 petrole, minerais divers

Turkmenistan 3,5 9 488 petrole, gaz naturel

Uzbekistan 19,9 8 447 agriculture, coton

Kazakstan 16,5 37 2117 petrole, gaz naturel, metaux
rares, agriculture

Tadjikistan 5,1 8 143 petrole, gaz, charbon, metaux
precieux, hydro-electricite

Kirghizie 4,3 21 199 agriculture

terieure de certains pays.
En effet, si le Kazakstan et
'a Kirghizie sont relativerem

democratiques, bien
gu'autoritaires par rapport
aux normes occidentales,
'e Turkmenistan, l'Ouzbe-
kistan et le Tadjikistan su-
bissent des systemes ä

caractere nettement repressif.

dont les chefs sont issus de
l'ancienne «nomenklatura»
communiste.

Toutes les republiques
cherchent ä echapper ä

l'etau forme par leurs
anciens maitres russes et par
l'integrisme venant du Sud.
Dans ces conditions, une
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es representants de l'Azerbaidjan, du Kazakstan, du Turkmenistan et
ue Kirgizie, photographies en compagnie de l'auteur lors du XIX" Collo

que international d'histoire militaire ä Istanbul.

convergence d'interets avec
la Turquie n'est pas surpre-
nante. En plus de leurs affi-
nites ethnique, linguistique
et culturelle (ä l'exception
du Tadjikistan, plus proche
de l'Iran), les republiques
d'Asie centrale et la Turquie
presentent une
complementarite evidente sur le
plan strategique.

Gräce aux reformes d'A-
tatürk, la Turquie est un
pays moderne, tant sur le
plan local qu'international,
qui dispose de debouches
importants sur le monde in-
dustrialise. II lui manque
cependant des ressources
naturelles, ainsi que le potentiel

necessaire ä leur exploitation,

ce que les
republiques peuvent lui procurer

en echange d'une
prosperite difficile ä obtenir des
autres voisins. D'autre part,
l'appartenance de la
Turquie ä l'OTAN, dont eile est
un pilier inconditionnel,
represente une garantie
de stabilite supplementaire
pour ses partenaires even-
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tuels. Comme nous avons
pu le constater lors d'une
recente reunion entre
l'OTAN et la Russie, tenue ä

Moscou en juillet dernier,
les republiques d'Asie
centrale recherchent le contact
direct avec les organisations

occidentales.

Une alliance pan-turque,
meme sans contraintes
particulieres, pourrait avoir un
effet stabilisateur dans la

region. La creation d'un
verrou turc, dementie par
les politiciens3, mais sou-
haitee par differents
milieux, voilä une Option pos¬

sible, dont les consequences
doivent etre prises au

serieux dans une etude des
scenarios geostrategiques
futurs. L'attitude de la Russie,

face ä une teile evolution,

sera determinante, ce
pays considerant l'Asie
centrale comme sa sphere
d'influence traditionnelle, en
relation avec sa propre
securite45. Dans cette
optique, la mise en garde,
adressee par le marechal
Chapochnnikov ä la Turquie
en mai 19926, definit clairement

les limites
acceptables.

RS.
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